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T è l é p l x o n e 

Eo se plaçant jèsaUiqoement anrle ter­
rain répiiblieaio, en abdiquant, verbale­
ment du moins, leurs anciennes opinions 
monarchistes, le» cléricaux n'ont pas uni­
quement obéi, on le devine, à une exalta­
tion républicaine, subite et quasi-mtracu-

Ils ont fait acte ré9échi,et ils ont minu­
tieusement calculé à l'avance les béné 
fiées qu'ils pourraient retirer de cette non 
velie attitude, aussi soudaine qu'inat­
tendue. 

Parmi les nombreuses satisfactions 
qu'ils réclament, comme prix de leur pré­
tendu ralliement républicain, figure le 
rétablissement des processions. 

La campagne est commencée, depuis 
quelque temps, visant le reirait des nom­
breux arrêtés municipaux qui Interdisent 
les manifestations religieuses en dehors 
des édifices consacrés an culte. 

Depuis quinze ans, le clergé s'était in­
cliné devant les prohibitions munici­
pales. 

Dans l'immense majorité des villes de 
France, et dans un très grand nombre de 
localités moins populeuses, les maires 
ont supprimé les processions-

La loi de germinal an II donne aux mu­
nicipalités le droit d'interdire toutes ma­
nifestations religieuses extérieures dans 
les villes oïl existent des temples destinés 
à différents cultes. 

La plupart des maires républicains ont 
usé du droit que leur donnait la loi, et les 
processions ont cassé depuis quinze ans 
d'imposer leur pompe et leur ostentation 
4 la masse du public indifférent ou hos­
tile. 

, les clé* Après tant d'années de silei 
heaux se réveillent 

Ils réclament bruyamment ce qu'ils 
appellent « la liberté de la rus », et ils ne 
formulent pas seulement leurs revendi­
cations par la parole ou par la plume, ils 
prétendent reprendre d'autorité, malgré 
les arrêtés et malgré la loi, un droit qui 
lenr a été régulièrement enlevé. 

Les démonstrations catholiaiits de Rou 
baix et de Bre i t -^ t à ce sujet oarmetéris 
WÇÏÏès. L'Incident de Boaleterni're, où le 
curé déclara à l'adjoint qni voulait arrêter 
la procession, qu'il se moquait du saV 
du Fréfet et de la loi, est,également 
indice édifiant de l'esprit qui anime, à 
l'heure actuelle, le clergé et les clérican: 

Que va-t-il résulter de celle agitation ? 
Que va faire le gouvernement ' Quelle 
sera l'attitude des maires 1 

A notre avis, la seule conduite à tenir 
est de maintenir le statu quo, Et, pour 
une fois, nous n'hésitons pas à féliciter 
la municipalité socialiste de Iïoubaix, qni 
ne s'est point laissé émouvoir par les 
menices cléricales. 

Il est très beao et très facile de* revendi­
quer la liberté de la rue. Encore faudrait-il 
la réclamer légalement, et non point avoir 
la prétention de la conquérir violemment, 
au mépris des règlements et des lois. En­
core faudrait-il en préciser le caractère et 
la porîée, et déterminer la limite où cette 
liberté, violant la liberté des autres ci­
toyens, devient un abus et une tyrannie. 

Les manifestations républicaines et so­
cialistes sonttolérées, observent les cléri­
caux. Les PXftègM des anti-bouilleurs de 
ern se dér&tlent librement à travers les 
mes de nos villes, pourquoi ne permet­
trait-on pas les manifestations religieu­
ses? pourquoi serions-nous les seuls, 
eatholiqnes, 4 ne pouvoir user du droit, 
accordé à tous le>* citoyens, de circuler 
librement, en des processions tranquille? 
et pacifiques? 

L'objection n'est pas sans nous toucher, 
républicains, pour qui la liberté, sous-
toutes ses formes, apparaît comme une 
des bases de notre régime dêmocia-
tiqae. 

Et nous appelons de nos vœux le temps 
où l'habitude de la liberté aura pénétré 
a ce point dans nos mœurs, que toutes 
les manifestations d'opinion poissent Be 
proili.i.?, sans crainte de troubles de 
confias, au grand jour de la voie pu­
blique. 

rendant les longues années qu'ils ont 
détenu le pouvoir, les clérit-anx ont fait 
peser sur ceux qui ne se soumettaient pas 
i leur domination, la tyrannie la pins 
odieuse et la plus cruelle. 

Si les républicains, aux temps du 24 
mai et du li> mai, s'étaient avisés de ma­
nifester dans la rue, s'ils avaient osé dire, 
comme le enré ds RouUternore, qu'ils se 
moquaient du maire, du préfet, et de la 
lof, ce n'est point seulement un procès-
verbal inolïensif qu'tjs eussent encouru, 
mais ]>ien ces mots et des années de pri­
son, sans préjudice des horions préala­
bles d'r.t la police les eût généreusement 
grstiJiés. 

Lee cléricaux triomphants ne nous per­
mettaient m^me point d'enterrer libre­
ment uoe mort*. Il nous-fallait conduire 
ne* aral» à itut deratere désunie à 1* 
pointe du Jour, à l'heure preeerite peur 
les entemsrefttA <fte» eoppheté* • 

Voila qaeHe était 1a liberté cléricale 1 

Que uni d'irHoséraaea et de tgraonie 

ait provoqué des représailles, qui pour­
rait s'en étonner ? 

Les républicains ont inféra* tes prooes-
atoiis, non pas tant parée qu'elles étaient 
susceptibles de froisser leecanvictionsdes 
adeptes des autres confessions religieuses, 
que parce que ces manifesta lions se pro­
duisaient, de temps immémorial, de la 
façon la plus despotique et la plus agres­
sive même pour les non-catholiques. 

Les catholiques ne se contentaient pas 
d'user, comme tout le monde, de la li­
berté de la rue. Ils accaparaient la voie-
publique pendant des heures, pendant 
des journées tout entières, interrompant 
ta circulation, causant une véritable per­
turbation dans les villes où se déroulaient 
lentement leurs interminables cortèges. 

Ils devenaient les véritables maîtres de 
la cité, dont la vie se trouvait suspendue, 
et malheur i l'auiacienx qui, sur lenr 
passage, ne s'inclinait pas docilement 
et respectueusement I 

Que ces odieux sectaires viennent 
jourd'hui invoquer la liberté , la chose 
prête à rire. 

En tout cas, lenr façon de revendiquer 
leurs prétendusdroitsesttelle,qu'il est né­
cessaire d'y opposer un non fMM 
nergique et absolu. 
Les cléricaux ont pour principe de se 

lacer au-dessus de la loi. 
A Poubaix, ils se font un jeu de violer 

l'arrêté municipal interdisant le port so­
lennel du viatique. 

Il faut, avant tout» prouver au monde 
clérical qu'il est, comme tous les citoyens 
de France, soumis aux lois du pays, 

Quand, par des mesures décisives 
des actes l'une inébranlable fermeté, le 
gouvernement de la république aura ra­
mené les cléricaux à l'observation stricte 
de la légalité, on pourra discuter et parler 
do liberté. 

Georges ROBERT. 
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DEPECHES 
Servie* spécial UUyrmpirifVt et tiUw 

de J'Aïemr de Ko abat i Tourcoing 

SÉNAT 

Rogez posséda deux 

i du Faubourg-ds-Tournai. 

L'amiral Ménard interviewé 
Un réiacteur du Journal a interviewé, à 

Cherbourg, l'amiral M^narJ, retour * 
Le» déclarations de l 'ocrai ont élé, naturel* 
liment» ïapreinles d'une ribervebitn com 
prébea&tble. 

unj mutsion <Ulieata.tr** djtlietin 
s ditM qu'on jnge r 

•«ls hei 
ju«te, iJ faut ajouta* H"* • «f'àciecs et • 

Poir c'tre 

•amajeiii ni'lé par I 
ion et leur discipline, et'iue'"" 
nôtnes o»t -"ruriDaè pir leur 
,!s*éfldaonla bonne moyenne, ni i 
en, a me faûllirr la lieue. 
Dans le môme ordre d'idées, je dois 

x numbrra de la presse fi 
ndè J'évitai toat 

• Alors, amiral, il n 

ùeur particulière ; 

i joue l'équipage d'u 
tsé alIemnD: 

embarcation qui conduisait 

L'anrral, a'sdrestànl à un capitai 

oilà comment on écrit 

3 commandant répondit : 

fËnMË: • •••, 

n c L E CZAR A PARIS 
on assure que 'Impératrice douairière de 

Russie viendrait, l'an'omne prochain, faire 
un eéjosr a Parla, et qne l'empereur at l'im­
pératrice y viendraient, an commencement de 
"),é de 1896, après leur couronnement, qui 

naît lieu en mai. 

LES F0iRMSSE€BS DES HOVAS 
Comme i Bshaoïin, ce «ont des maisons 

européennes qni fournlss*at aux ltovas las 
a at ta* munitions voulues pour nous 

Las fusils ramassés 
les récents combats, se 
venaace aaglase, da Manchester 

lilé de pro-
particu-

LA SEANCE 
est envertfl à 3 li*una, tail la préai 

ir. 

le projet de loi relaSifta» aaalMaMdii 

jour appelle la aiacusnlon dagprojet 
da loi portant règlement déilniiit du bndget de 
l'exercice 1*86. 

Lee SI articles da projet lont adoplé». 
L'ensemble de li loi l'est également a l'unani­

mité da 328 vottn'a. 

Les crédits coloniaux 
M. Ribot, ministre des financée, préaident du 

conseil. — Messies^, ta projet da loi portant on. 
versacs du crédit qne j'ai déposé nier doit erre 

aloa da l'iatscpetUtiM Jaorostar la poHltqna ' eoaoeaa déjà très minces dans l'élaoaioa U 
«SoéraJe, Inscrite 4 l'ordre da jour de gtslntaVM. 
demain: 1 M. Roi 

H » . Joardan(V»r),Vatilsnt,*>j«»*rte,RoŒ- ]toa acUf.Uo 
rand et Torral. aott sept discours en aéra- ftonstin légisUtif risquerait de lut enlavar U 
paotWe en comptnat oefal da l'interpellatenr ~ 
ai Ofttni qoe prononcera M. Ribet, préaident 
de Coassai. 

La Commission du travail 
_ Part*, 28Joia. - Où vient de/aire la di 
EtrlbatioB da l'important raacieula canteaant 
•recompta raoda delà oinqu «ma session do 
eaavsûl suserleur da travail, et le rapport in-
êMemo da M. Hector Dapaaaasur 1 institution 
des chambres et des conieiladu travail, com­
posés de patroas et d'auvrlan. 

II. Mes'ur-ur, président de la commission 
pari?meartaire «t premier autonr de ce projet 
de lot, va convoquer la cororjaUsioo de la 
Chambre pour examiner l'état actuel de la 
qesstten. 

Les vacances parlementaires 
On espère qu'an teUQt daui séances par 

ioor, la Chambre pourra tenir & bout de voter 
les Iota uraeastee de f ACOB à ce que les va­
cances parlemantaires puiesent commencer le 
13 j.illiet. Tootsfoi», cela parait difficile. 

t la 30 c 
•oalolr bien la diseur», noit aujourd'hui. 

. Ribot. — U ne dépend pw du gonverneraent 

discuté. Oa ne peu» i 
du Parlement ne e'eai 

consistent a demander d'abord 
trop déplorer 
teat ad 

modérés et bieitf't 

iïuant é l'ado p-

procédés ûnin-

plémentaire . laisssnt amsi la porte ouverte 
noriTSliei dépensa. {Tro* bien * droite). 

La discussion immédiate ast demandée e 

M. B'aviar. — Il n'v s aucune raison DOI 

demande doae la dl . __ 
M. Bibot. — Ces crédits 

i<!tie les crédita 

» pl«« 
d'urgence qne M, ItljTie* 

M. Biavi--;;,,,,, , , , . . . 

> aal fi«2 
^»» 11) «rtieleidu projet et lea tableaux annexés 

L'ettMmbla l'esl égil*ment par 168 voU contre 1 
ur 109 votants. " 

Les chemins de fer du Sud 
Bf. le présidant régis Tordra du jour de li 

ircchaino séance. 
H. t>u; uy-Dntcnip*. aunUtrê des !ra«ui pa-

•jclisine séance la 
rejet -'e loi relalif 
M. AnaKs rro s, 

n.ei l'ordre du loi 
La mise à l'ordre 
La prochaine séance 

chemina de ter du Sud. 

Jour est prononcée. 

La séance est levée i cinq heures. 

Pliysionomie de la séance 
Une lianra le séance au Luxembourg : la haale 

tormdite4 remplir, puisque lescrélits contestes, 
sooeernant le Soudan, ont été détachés da 

projet d'enaemble et ajournas, mais une for m l là 
urgente. 1/exsreice finanefec expire en effet le 33 

it la loi régularisant las dépenses supplémen­
taires devait ùtre Totèe aujourd'hui au plus tard 
pour être promulguas demain au Journal Officiel. 

B'iffst, coin nie loujonra a protealé contra 
iscussion qu'il jugeait trop hétive et s'est 

Sénat, mais ses récriminations n'ont ému peraoi 
e et les crédits ont <H6 votés à l'unanimité moin 
ne voix —celle da l'ancien ministre du B*iia-Ksi 
Probablement muii la SSnat discu'era la cor 

L'EXPEDITION 
DE M A D A G A S C A R 

A r r i v é e d e l-i « Dardos;t ie • 
Paris, H juin. — Le ministre de la guerre 

'reçu da général Ducbesne le télégramme 
aivarit, eo date de Majanga, tS juio : 

K L% Dordogne tst arrivée. L'état sanitaire 
des hommes et des mulets est satisfaisant. * 

N.B. — La Ttardogn». avait embarqué, la 18 
tin, 4 Djibo'itf. le personnel de la commission 
s remonte d'Oboek, un détachement du irain et 
es mulets d'Abv3sim'e. 

Mauvais vouloir de la marins 
Paria, 28 jota. — Le Courrier du Soir, à 

ni nous laitons la raspoosabUité de son 1B-
DrmitioD, publie ce qui suit : 

Il nous revient qu'à Madagascar, le général 
Metzinger ne trom* pas auprès du contre* 
amiral Bienaymé, le concours empreseé sur 
lequel 11 est en droit de compter et qv.o ls gé> 

dans la pénible marche vers Suberbteville. 
Le commandant de la flottille, sollicité de 

coopérer au transport des troapes, aurait ré­
pondu qae les canonnières n'étaient pas faites 
pour servir de remorqueurs. 

lier. Lee marques gravéee 
sor la crosxe ae laissent aucun doute 4 cet 
éjjard. Qaaal aux carloncbat, elles rienaent 

ios voisins comorennent La 
lotte da la civilisation cuatre la barbarie et 
prenneat parti poir la civilisation. 

Echos etj\louveltes 
A > Am tw*é*\U*us da Gtrt d'Olèrot. i 

UtnlUm 
HttJMtta. 11 lifcWta. I V f e T t t «ni 
m Uri tu lu UMt« »• CbuUs U 

. »ittfta 

NOUVELLES PARLEMEKTAIRES 
A la Chambre 
Commission de l'armée 

aLe> s e r v i e s dm d t > s i a n s 
La commission de larmes a entendu ven­

dredi le ministre de la guerre. Le geaeral 
/arilnden considère te service de déni ans 
comme ia»npileable. Il serait à sen avis très 
prdéaeaeaeJNaàr^ames. 

t'OTERftLUTKHI 
sur la pofitiqua intérieure 
Sont iucrll i pour matin o u i i !• d l a n j . 

L'expert Merlin 
Parts, 28 juin. — Le tribunal correctionnel 

vient de condamoer par défaut U. Mer Un, 
l'ancien expert qui est en fuite, à deux sors 
da prison et vingt mille francs d'amende pour 
abus de coataace. 

X T n c i v i © l 
Paris, 2S juin. — Un duel 4 Léeéeaora 

li«a demain soir à B heures i\2 aux environs 
de Pari» entre M. Laurent TaUhade et l'étu­
diant d'bUiasagaray. 

Nouvel 'as Etrangères 
m nmmm UN wm 

SstmtTlaiite colilalcHi. - 4 0 
FsrroMSjaia. — Daas ls village de Bao 

Mateo, en Gosegne, pendant la foire, au mo­
ment ou la prooesuoa allait sortir '^'Q 3 à Q 
Riante COlli«*t; Test pradntte : des coups de 
revolver, da ooatean et di bâton ont été 
échangés, & cause d'une d »cu*sion qui allait 
ae porter sur limage de Saint Pelayo, patron 
da village. 

'- ir$ de ta pa-

Fxp/c»ion d'una cha/oupa 
de cuirassé allemand 

it liommos ont été lues dont un K 
Dé Vallée. Le lieutenant H«arke s 

deux jambes emportées. 

Un nav/re échoué 
Copenhague, 33 ju n. — Le cuirassé italien 

Xardegna partira dimancln pour Portland, 
après avoir embarqué U matériel don' 

Le ministère anglais 

LA BELGIQUE 
L3S crédits congolais 

L'élection de la 3e circonscription 
D E M L L E 

On sait que dans ls meeting socialiste de 
dimanche, à l'Hippodrome, la plupart de» 
orateurs ont sacré M. ûh'vquiére candidat 
dans la 3s o rcoascription législative de Liiie. 

Cependant, te Parti ouvrier lillois n'ayant 
paa encore pris de décision oiûcielle, M. 
Kdonard DalesaUe, qui brigue aussi ta can­
didature, continue de s'agite? afin d'être dé­
signé aux lieu et place de son ami âhes-
quière. 

M. Delesallt Invoque notamment à l'appui 
de i candidature qu'ayant contribué a 

railler tes voix réactionnaires «a second tour 

t pas prebeble, néanmoins, que les 
intrigues de M- Dele-allj réuasiseeat, et H. 
'•hssqaière renéara cefUiueuient le candidat 
collectiviste à la prochaine élection législi 
ttve. 

Le Réveil du Hord pabtis, i chaqm ins­
tant, sur ce qui HO 
opportuniste », des 
tldieux da démeat!r. 

C'est ainsi ou il raconte dans son dernier 
numéro qae le f>J*dc ••'ntral rsjmHiesH'sj 
srrjfsvtsittSI a adopté la candidatore législa­
tive ds M le oohwel Sever. 

Or, \e<'err.l9 cunlvaln'* examiné aucune 
candidature et ne s'est même pas encore 

uni à ce sorjat. 

Élections an Conseil gènètal 
On somacs que tei reMCtiionarrss ont dé­

cidé de rhasawr NUI evodidat an Conseil gé. 
- -Bat de LU». 

Mre M. Ckarles Roffsz. 
ssôsj» Ba«aa a Hé déaigaé 
à la asfMlalsoD Mm la 9* 

:;jrr;;LES GRÈVES 
in( A le r«tjl« du l 

A I.II . l .K 

lu tuformmriu Haubtrî 
rr"bô«r™îi'li":° »""irm. I U " o » " » » » " » " te fén • U..U Mar. 

crayum-nou». M, LWlunie-H-yodrioki, W«- J."1.* !>«•«• «• l «yrto-midi, à la u r a u t i . 

L'AFFAIRE CASSE 
C'est le mercredi 10 jsillet que doit avnla. 

ueu devant le tribunal civil de Lille, la non-
velle adjudteati n des établissements Csase. 
sur ans miss é p>ix de ittVfcfl transe. 

Noue avons, comme on sait, Jeté quetqaes 
légers caiUonx dans le jardin de la société 
Dupiay et aussi daas la potager, fort garai 
en légumes divers, da sympathique syndic, 
M. Otxn. 

Nos innocents cailloux ont produit — qui 
l'eot cru I — l'effet d'une avalanche de pavas 
dans ans mare s grenouilles. 

Bt la Société Daolay a été tellement saUie 
de ce retentissant phénomène qae dans uee 
réunion tenue jendi soir à 5 heures — annexe 
du Grand Hôtel à Lille — elle s'«at dissoute. 

Ainsi s'évanouissent lea météores tuai* 
neax qai, apréiavelr brillé an moment ea 
firmament, dispara ssent tout-e-coup, nous 
laissant dans 1 œil riiapreealon de leur rapide 
vision. 

Noos ignorus si les créancier* auront nne 
impression de ce genre de la société Dupiay, 
mats il est toutefo s douteux que ce antt 
à Irett. 

En attendant, voici le terrain déblayé. 
M. DupUy a'appréts à quitter l'hospitalière 

maison où son aménité, sa palitesse eitrétne 
sis-à-vis des ouvriers et ses façons pleine* 
d'urbanité tnl avaient mérité le surnom fa­
milier de • Bldel. » 

Pendant plusieurs mois, en verts des pou­
voirs qni lui ont été conférés par le dtgn* M. 
Ûher--, il a pu d rlger, trancher, c e i i ^ . «.. 
gser, crlor^ s iQttaU»* BQ m â I { r e dûtu ' ^ 
*^4*oa qu 1 croyait sienne pour longtemps. 

On l'en chassa aujourd'hui. 
L» tribunal civil de Lille lui a fait com­

prendre qu'il était Inutile de ae cramponner 
et sas anciens aaeociéa lu1 ont, de leur côté, 
•ignifié que la société Dupiay et Cia avait 

Bonso'r la poule aux «afs d'or. 
M. Dupiay, mélancolique, boucle as valise 

et chose curieuse, lea ouvriers dss étabUaae-
menta Casse n? sembleat pas du toat cons­
ternés da départ de leur directeur. 

Ils n'ont pas «enscieace d« l'Irréparable 
perte qu'ils vont faire en ss séparant de l'ai­
mable M. Dupiay, dit B dsL 

L'humanité est aveugle et son inconscience 
ne Ini permet pas toujours de mesurer l'éten­
due de son maihanr. 

Quoiqu'il en sotL il est désormais probable 
que M. Parker de Londres sera, le 10 jeillet 
prochain, déclaré adjudicataire des étsbltete-
ments Casse. 

C'est ce même monsieur Parker qui avait 
mis, comme on sait, ans surenchère qui fat 
validée par le tribunal, malgré 1 opposition 
de M. Dnplay, vaillamment secondé par M 
Théry. 

Depuis lors, M' Théry s'est repenti. 
Il est revenu i ses anciennes amitiés, un 

peu confus mais toujours fidèle et il vient de 
se rejeter daas le giron ds son inséparable 
ami M. Obéra. 

Ce dernier qui a toutes les gdoércstt's loi a 
pardonné sn fugue de quelques jours, et nous 
les voyons aujourd'hui côte é côte, bataillant 
en faveur des créanciers. 

C'est une des phases nouvelles de ce vau­
deville a tiroir. 

K t̂-ce la dernière ? 
C'est ce qae noassaurons tieutût. 

E. L.-B. 

H Lillois à Madagascar 
dtve autorisa le colonel da 13e d infanterie i 
faire descendre ses hommes à (erre. La co­
lonie française d Ismaiiia s'organisa et offrit 
î nos braves mareo-jtnsâiff<'rente.-< libéralités 

i de la £o!onle Frsnçi 

't la trk.aif.lw -daas l'est 
sadre. 

Mère-Patrie, dans t 

ax que vons allai faire lloiW au loin, noas 
LS suivons denas vosuj. 
1 qaclqne fois, dîna la brousse, après le casa-
. il vons arriva de peaser à caax que voua aves 

'•tabliez pas «sa sneatôsi 
utt suivrjni sur ssoattevôl 

Discours du colonel du 13- d'infântôrm 
ht essieu re, 

Demsin malin,chacun des paisafsrsdu CM 

_JP!lt»d! . 
coassa a été r«b*st, a 
eepmsd^ 

offiefer. Puis,"i 

Tieadrs ds ('accueil dont 

rouveron* ;émiu <\ 

tonjoars qae chaque grain 
a »>uiv y • son mxons an point de vue plus ea-
clusivemsnt pulrtotiaas.N'o'ua ntae «qavsnosMa'U 
yaesnt ans. les piamteraéehos de ls gloire en 
nos grands-pérea taillent retsaUt ls Atari sas 
nom" gloriesx d'Aboiiklr, CM plissssalii. fH»-
l!or.»ha ; noas aons eosveBonaatB qtu état té 
qu'oostanala ss sont tonale dae réssssaaire 
iinlrei salis , c'est 14 ansti ajséraee aasa griaséass) 
Mniu'irs ont fut connaîtra une parfiedu fSats h 

vrier» et ouvriers d re d >M t «aat quarante s 
ks sppraatia. 

•Maaa 
ve.il qa o« Isnr donnait, ce qui, a v e la ohsv 
leur intease q«" noo< snbis*oea, l«ar évasant 

notabls diudaution daas la prix de sa 

déléga-

le propriétaire a-tuai, pas» réclamer 'i«aa«f-
mentatton de 35 0,0. Ce d«rm er • *y-«t pa« 
fait droit à l»nr requête, les part sa ad ara, an 
•ombre de 70, -e soat misas en gré*«. 

Cette eeesat^oi de travail a assené ls reav 
voi momentané d»n appreattia, soitau total 
cent quarante grévistes. 

CHronliiiie Régionale 
NOS REPRÉSENTANTS 
Vo*ci oacnaaeat se sont répartis, & la s sa ans* 

<• 2G juin, Us votes des dépatés dm NetsVet 
du Panda Gale», dans Isa ssrntàa-t aair : 

1- La proposition de U. Ls Hériaaé, s a s * 
cooeae: 

La Chnmbiv décida qu'elle ajourne ans* 
vo'ë t/tr les crédits supplémentaire* rfe-
mandét pour le. Svudan et la Côte-û'Ivom*., 

(\topté p«r V>3 vo+x contra 81). 
NORD. — T a » »•* dé «té* ont voté pour 

sauf if. Dansette, qvis'ett abstenu. 
PAS-DI'-C'.LA.IS. — Ont voté pour : ataf. 

Adam, Basly, Dassaoaaoy, Lamendin, Tall-
liandier. 

Ont roté centre : MM. B.M*dea»o*-BU-*' 
0 « a « , ; o » p ^ » X — • - - ' * - . 

3* La demande d enquête de M. Le Htriavé 
repriae par M. Cat-terin. Cette motion est 
ainsi conçue: 

La Chambre décide oVi"' y a fisu d* ptm-
eA&er à nie enquête sur l'expédition aV ' 
KoniJ, i>our en faire retiort<r tes r«poaisa> 
bUi'ét potitiçuSÈ et administratives. 

(Repoussé par 333 vo'x contre 91:. 
NORD. - Ont voté pour: MM. DefoafafsiS, 

Garsd*. 
Ont voté contre : Tons nos autre» députée» 

sent MU. DanseUê et Lcmira, jui u «sent 
abstenus. 

PAS-DE CA.LASB. — Qui volt pou*- : lasaL 
Basly, L^msndin. 

Oïl voté ontre: Ton» les antres i 
du Pas-<U-Caiai«. • * = = 

3- L'or ira do jour de M. Maurice Faoreet 
plusieurs de ses collégaes, ainsi conçu : 

La Chambre, apjvrouvant les decloratton» 
du gouvernement, patte à l'ordre du jour. 

(A topté par 31(i voix contre 1.) 
NORD. — Ont voté pour : MM. Cog't. Car-

pentler. ËUsz. H->yez, Iuag, Lapez, Michaarx. 

Défont inc, Droa, Dubois, G-neade, Le Qs> 
vrian, Loyer, Montaiirobert, Pliehon. 

PAS-DR CALAIS.—Ont votépour: MM.OtssLX 
Rihot, Jonnarl. 

Se sont abstenus: MM. Adam. Basly, 
Bon-iennni, Duosauasoy, Fanien, f -- l î iéaa. 
Rose, Tailliandier. 

Ecolw spéciale militaire de Seint-Cyr 
L'Officiel publie la liais de* candidats admis fc 

subir les éventes ai 1er degré. D m ce ta lista, 
nous reierons lea aoms suirants, appartenant * 

uidherbe de LUI*. — MM. L<<< 
nord, Charles t 
Uiltei. «forges Germain. FJmnnd _ 
l'oacelet, Masrttt W&ttma, Charles 

Pierre ,iu Peyro' ','iS 

<a«'on, Jean Gallay. Hasri H -.he-t Pas 

L'ÂFFAIBE n m \ É 
Mme Farbos à Dunkerque 
Mme Farbo*. qu a qnitté Berdeaai meav 

creli, eht arrivée jeudi soir, via Calas, à 11 
heures 10 s Dunkerque. 

Vendredi a i l heares précises. Mme Par-
boa était introduite dans le cabinet da M. ha 

ged'i 
L4,o 

i viciions s 
aires des vêtements ayant 

appartenus é son mari, et lea moulages pra 
les divers» parties du corps et la llaa 

l passer sous ses yeux les dl-

de Farbos. 
Mme Farboe a recoana tout ds ta faeest 

la plus catégoriqu'. 
U n * neèate «•aonvft.aUt 

deml-hPU e anrés qn« Mme Farbos est 
entrée d«ns le cabinet du j 
Tremb'ié d>swnd de la voilur* cellnlsira s*. 
nienJ'tea aux mains,arrive à ton tour aa 
rades i sa rigsaas 

A 9 hsurae et demis, ordre est doaaé •*» la 
faire entrer dans le cabinet de M. de Taisnss> 
dier. 

Ko entrant. TremblH aperçoit devaad aat 
Mme Farbos ; mais déctdémei 
est (rés fort, c'est d'an >B I cal 
aller qu'if regarde la n 

Puis, il s'avance don pas assuré al sapas 
debout devant la juge. A 

M.l> jog-t d'taatmation procède à «aisa> 
(errogaloire des plus serrés, 
se renferme toajoars d 
aestes. « Je ae sais pas o 
Je ne suis pas coupable, 

Be vain, oa fait dédis» 

WS M 

a e» 
suis i*ocoe»t-, répétée 
sent. 

A aa rnssneatt eipssaaaai se 

Ulieata.tr**
ve.il

